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CHAPITRE1

La conscience (L, ES, S)10La conscience est une expérience qui semble irrécusable : celle  de mon existence comme sujet pensant. Maiscette existenceest pro-blématique. Se posed’une partla question de lanature dece sujet :est-il une chose qui resteidentique à travers la modification incessante des états de conscience? La conscience n’est-ellepas plutôt unacte, une façon de se projeterversle monde ?D’autre part, la conscience suffit-elle à définir ce que nous sommes ?N’est-ellepas, commele pense Freud, l’activité laplusfaiblede notre psychisme, dominépar l’inconscient ?Objectif/SubjectifRepèresI L’avènement du sujetLe « je pense », écrit Kant,doit accompagner toutes mes représentations.La conscience se dénit ainsi comme la présence immédiate et constante de soi à soi. Descartes souligne avec force le caractère fondateur de cette présence.Le résultat du doute méthodique en-trepris dans les Méditations métaphysiques ( chapitre 17) est de faire apparaître la certitude absolue et préalable à toute autre du « je pense » (en latin cogito) : je ne peux essayer d’endouter sans la vérier,puisque si je doute, je pense. Cela signie que même si je pouvais douter du conte-nu de toutes mes représentations, je ne pourrais douter qu’elles sont mes représentations et qu’elles trouventleur unité en moi, c’est-à-dire dans l’unité du sujet qui les pense.Il faut distinguer le doute méthodiquede Descartes du doute sceptique. Celui-ci prône une suspension définitive du jugement. Le doute méthodique est au contraire provisoire : il est un moyen de mettre à l’épreuve les opinions, en vue d’établir des certitudes.www.annabac.com
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COURSMÉTHODEEXERCICESCORRIGÉS111Lesujet pensant et conscient de lui-même devient donc ce à partir de quoi s’ordonne toute vérité : il n’y a de connaissance possible du monde des objets que pour un sujet qui les pense et se saisit d’abord comme pensée,c’est-à-dire pour une conscience. C’est pourquoi, dit Husserl, l’erreur du positivisme est d’être un « objectivisme », c’est-à-dire de ne pas comprendre le travail de la subjectivité à l’œuvre dans la construction de nos représentations du monde,y compris nos représentations scientiques.II  La conscience est-elle une chose ?A Conscience spontanée, conscience réﬂéchieIl y a deux manières d’être conscient.J’ai d’abord, spontanément, la conscience des choses. Si l’onme demande « qu’est-ce que tu vois ? », je peux décrire le paysage, ses couleurs, les objets qui le composent, etc. Maisj’ai aussi conscience de moi : je suis conscient que je regarde et décrisle paysage. Cette capacité réexive est le propre de la conscience. B L’expérience subjective de soiEn nous saisissant comme sujet, dans la conscience rééchie, nous nous ou-vrons à une expérience singulière. Car la subjectivité n’existe pas à la manière des objets qui sont entièrement déterminés par leurs propriétés et ne peuvent rien être d’autre que ce qu’ils sont. Ils sont, comme dit Sartre, « en soi ». Lesujet conscient, lui, est un « pour-soi» : il peut toujours être diérent de ce qu’il est, il n’est pas enfermé dans une dénition. Par exemple, on ne dit pas de quelqu’un qu’il est égoïste comme on dit d’un coupe-papier qu’il est tran-chant, parce qu’il est toujours possible de cesser d’être égoïste.Penser qu’un égoïste est condamné à l’être, c’est le nier comme sujet, c’est le chosier. Parce qu’il est conscient, l’homme est projet, dit Sartre, et non objet. La conscience n’existe donc pas à la manière des choses. En jouant sur le motexister, on pourrait même direque seule la conscience existe : car « ex–sister » c’est sortir de soi, être à distance de soi-même. Les choses, qui sont immédia-tement ce qu’elles sont, n’« ex-sistent » pas : elles sont, ou elles « in-sistent ». À cemode spécique d’« ex-sistence », pour la conscience, est attaché le pro-blème de la liberté, central dans la philosophie de Sartre : être une conscience, un « pour-soi », n’est-ce pas la marque pour l’homme de sa liberté,c’est-à-dire de sa possibilité de dépasser ce qu’il est ?
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12Z0

0M Le projet de Descartes est de fonder l’ensemble du savoirhumainsur des vérités absolu-ment certaines. L’important est donc d’abordla méthode, grâce à laquelleon peut :1. arriverà de telles certitudes ;2. recons-truireà partir deces certitudes la totalité dusavoir. La première règle decette méthode est l’évi-dence:n’admettrecommevéri-té quece dont ilest impossible de douter.Les idées mathéma-tiques constituent le modèle deces évidences.Le meilleur moyen de mettre au jour les évidencespremières est le doute:soumettreles préten-dues vérités à l’épreuve d’un doute systématique permettra de révéler celles dont il est impossible de douter. La première vérité qui résisteau doute est celle del’existencedu sujet pensant : « Je pense (cogito) donc je suis. »C’est une vérité absolument cer-taine : essayer d’en douter la confirme puisque si je doute, je pense.Il en résulteun dualismeentre l’âme, dontl’essence est la pensée, etle corps, qui est matière. L’hommeest unesubstance double, âme et corps, penséeet matière. De mêmequ’il peut exister des corps sansâme (pour Des-cartes, les animaux, semblables à des machines – les animaux-machines), il peutexister des esprits immatériels. L’âme n’a pas plus besoin du corps pour exister que le corps n’a besoin de l’âme.René Descartes (1596-1650) : l’évidence de la conscience Portrait de Descartes, d’après Frans Hals, XVIIe siècle. Musée du Louvre, Paris.
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COURSMÉTHODEEXERCICESCORRIGÉS1313C Le problème de l’identité du moiL’une des caractéristiques les plus remarquables de la conscience, c’est sa permanence :c’est parce que je ne cesse d’être conscient,c’est-à-dire présent à moi-même, que je peux armer l’identité du moi à travers tous ses change-ments. Quelrapport y a-t-il entre l’enfant que j’étais et l’homme mûr que je suis devenu ? Pourquoi relier la discontinuité de tous mes états en les rapportant à l’identité d’un moi,sinon parce que ma conscience, toujours,les accompagne ? Le risque, alors, est de considérer la conscience comme une chose. De même que, pour reprendre l’exemple de Descartes, un morceau de cirereste la même chose matérielle malgré toutes les modications dont il peut être aecté (selon que je le considère dur et odorant au sortir de la ruche,ou mou et inodore après l’avoir passé sous une amme), de même la conscience serait une chose spirituelle, une « chose pensante », comme le dit Descartes.D  Toute conscience est conscience de quelque choseC’est cette conception chosiante de la conscience que critique la phénoménologie de Husserl. Si Des-cartes a eu raison de vouloir mettrele monde entre parenthèses pour redécouvrir le caractère fondateur de la conscience, son tort est de considérer la conscience comme une chose pensante, pouvant exister par elle-même, indépendamment des choses matérielles,mais comme les choses matérielles.Or, la conscience n’est pas une chose. C’est un acte, dénipar son « intentionnalité» : toute conscience vise un objet, est « conscience de quelque chose ». Mettre le monde entre parenthèses, comme le faitDescartes, ne peut alors être qu’une suspension provisoire de l’attitude naturelle de la conscience, spontanément immergée dans les choses,attentive au dehors, pour ressaisir réexivement en elle l’origine de toute signication du monde pour le sujet.IIIFreud contre Descartes ?Nul plus que Freud ne met davantage ni plusdirectement en question la philosophie cartésienne de la conscience. Les recherches de Freud atteignent en eet de plein fouet ce qui, pour lui, constitue un préjugé fondamental de la philosophie depuis Descartes : la transparence du sujet à lui-même. « Phénoménologie » parce que, pour Husserl (1859-1938), la tâche de la philosophie est de décrire les phénomènes, c’est-à-dire ce qui apparaît à la conscience.COURSMÉTHODEEXERCICESCORRIGÉS1
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14Pour Freud, le psychisme ne se réduit pas à la conscience ; la vie psychique la plus importante est inconsciente, faite de désirs refoulés qui ne s’expriment que « par la bande », (actes manqués,rêves...,  chapitre 3). Il est donc impossible de ramener toutes nos représen-tations à l’unité d’un « je pense » et le cogito cartésien serait une erreur philosophique. Je pense,mais « ça »pense en moi, malgré moi. Le terme de « ça »est de Freud lui-même :il exprime le caractèreimpersonnel de l’inconscient, ce discours qui se dit à travers moi et qui n’est pas de moi.IV La conscience et le mondeCependant Descartes s’expose à la critique d’une autre manière encore:peut-il armer la conscience comme une certitude première, alors même qu’il doute encore de tout et notamment du monde extérieur ? Le sujet peut-il se ressaisir comme conscience,comme sujet pensant, par simple retour sur soi, par simple introspection, indépendamment de tout rapport aux choses ou à autrui ?Si le rapport à autrui est nécessaireà la conscience de soi ( chapitre 4), le rap-port aux choses ne l’est pas moins : la conscience présuppose le monde. Pour-quoi ? Parce que nous nous reconnaissons d’abord dans nos œuvres.Hegel insiste fortement sur cette condition essentielle d’une conscience de soi véritable, eective :le monde est une médiation nécessaire entre nous et nous-mêmes parce que ce n’est pas un monde brut et naturel mais un monde transformé,que nous avons façonné et qui porte lamarque de l’esprit.V  La conscience moraleLa conscience n’est pas seulement l’état intellectuel grâce auquel je suis pré-sent à moi-même. Elle désigne aussi un état moral. C’est ainsi que Rousseau dit de la conscience qu’elle est un « instinct divin », c’est-à-dire un moyen im-médiat et infaillible de reconnaître le bien du mal.La conscience est une « voix intérieure» qui est « un principe inné de justice et de vertu ».Il y a d’ailleurs un lien entre les deux signications de la notion de conscience :c’est parce que nous sommes intellectuellement conscients de ce que nous faisons que nous pouvons en êtretenus pour moralement res-’Le « ça » est le réservoir inorganisé et inconscient des pulsions.  Zoom, chapitre 3, p. 35L’introspection est le fait, pour un sujet, d’observer et d’analyser ses états de conscience en vue de se connaître lui-même.
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1515ponsables. La conscienceimplique la responsabilité, c’est-à-dire la capacité de pouvoir répondre de nos actes et de nos pensées.La naissance du sujet conscient La conscience, ou Je pense, est l’évidence indubitable du sujet face au monde.  Descartes, KantLa critique de la conscience comme substance La conscience n’est pas une chose mais une intentionnalité, ou visée libre.  Husserl, SartreLa critique de la conscience comme illusion  La conscience est l’expression déguisée de nos désirs inconscients. Freud RÉCAPITULONSCITATIONS Je pense donc je suis.René Descartes, Discours de la méthode, 1637. Parle mot de penser, j’entends tout ce qui se fait en nous de telle sorte que nous l’apercevons immédiatement par nous-mêmes. René Descartes, Principes de la philosophie, 1651. La conscience est la voix de l’âme, les passions sont la voix du corps. Elle est à l’âme ce que l’instinct est au corps.Jean-Jacques Rousseau, Émile ou de l’Éducation, 1762. Le je pense doit pouvoir accompagner toutes nos représentations.Emmanuel Kant, Critique de la raison pure, 1781. Tout état de conscience en général est en lui-même conscience de quelque chose. Edmund Husserl, Méditations cartésiennes, 1929.MÉTHODECORRIGÉSEXERCICES1COURS
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16LA DÉMARCHEDéﬁnir le problème posé par un texte Pour moi, quand je pénètre plus intimement dans ce que j’appelle moi-même, je tombe toujours sur une perceptionparticulière ou sur une autre, de chaleur ou de froid, de lumière ou d’ombre, d’amour ou de haine, de douleur ou de plaisir. Je ne parviens jamais, à aucun moment, à me saisir moi-même sans une perception et je ne peux jamais rien observer d’autreque la perception. Quand mes perceptions sont absentes pour quelque temps, quand je dorsprofondé-ment, par exemple, je suis, pendant tout ce temps, sans consciencede moi-même et on peut dire à juste titre que je n’existe pas.David Hume, Traité de la nature humaine, livre I, IVe partie, trad. P. Baranger et P. Saltel, © Flammarion, coll. « GF », 1995, p. 342-344.La lecture du texte fait apparaître des phrases et des mots-clés : moi-même, perception, rien d’autre, quand je dors, sans conscience, je n’existe pas.Grâce à ces repères,je sais que j’ai aaire à un vocabulairequi relève du domaine du sujet, et qui met en relation lesnotions de conscience et de per-ception.Le problèmeabordé par le texte concerne l’identité du moi, ou sujet, les moyens de le connaître, et les preuves de son existence. Il renvoie à trois ques-tions posées implicitement par l’auteur.Les questions poséesimplicitement par l’auteur :a.Ai-je une connaissancede moi indépendante des perceptions particu-lières ?b. Suis-je conscient quand je dorset que je ne perçois rien ?c.Le sujet continue-t-il d’exister quand je ne suis pas conscient ?5Commencez par lire l’ensemble du texteet repérezles phrases et les mots-clés à souligner.Grâce à ces mots-clés,vous pouvez déterminer dans quel grand domaine philosophique se situe le texte : esthétique, politique, épistémologie,morale.Vous devez ensuite dénir le problèmephilosophique dont traite le texte.Puis, demandez-vous à quelle(s) question(s) l’auteur tente de répondre.LA DÉMARCHEDéﬁnir le problème posé par un texteL’EXEMPLE COMMENTÉCOURSMÉTHODEEXERCICESCORRIGÉS
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1 Pour17QUIZSE TESTERCOURSMÉTHODEEXERCICESCORRIGÉS17 Dé nissez le problème traité par le texte suivant. Le je pense doit pouvoir accompagner toutes mes représentations ; car autre-ment serait représenté en moi quelque chose qui ne pourrait pas du tout être pensé, ce qui revient à dire ou quela représentation serait impossible, ou que, du moins, elle ne serait rien pour moi. La représentation qui peut être don-1 Pourquoi le cogitoest-il pour Descartes la première certitude indubitable ?a.parce que si je pense quelque chose, ce quelque chose existe nécessairementb. parce que douter qu’on pense, c’est encore penserc.parce que le fait de la conscience exclut l’existence d’un inconscient2 Pour Husserl la conscience est :a.un acteb.un instrument de l’incons-cientc.une chose3 La phénoménologie est la philosophie de :a.Kantb.Descartesc.Husserl4 Quel penseur refuse à l’intros-pection d’être un moyen satisfai-sant de connaissance de soi ?a.Kantb. Freudc.Descartes5 En quoi consiste la critique que Hegel adresse au « Je pense donc je suis » de Descartes ?a. Nous ne sommes pas transpa-rents à nous-mêmesb. L’esprit ne se connaît que dans ses œuvresc.Le moi n’est pas constamment identique à lui-même6 Quel philosophe du xxe siècle a repris à Husserl la thèse de l’inten-tionnalité de la conscience ?a. Freudb.Nietzschec.SartreS’ENTRAÎNER
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18née avant toute pensée s’appelle intuition. Par conséquent, tout le divers de l’intuition a un rapport au je pensedans le même sujetoù se rencontre ce divers. […] Jela nomme aperception purepour la distinguer de l’aperception empirique, ou encore aperception originaireparce qu’elle est cette conscience de soi qui, en produisant la représentation je pense, doit pouvoir accompagner toutes les autres, et qui est une et identique en toute conscience…E. Kant, Critique de la raison pure, I, livre I, chap. 2,deuxième section, § 16, trad. Tremesaygues et Pacaud, PUF.POUR VOUS AIDER Les termes en italique vous aident, ici, à trouver les mots-clés. Le vocabulaire technique ne doit pas vous rebuter : les représentationssont les données sensibles (images, sensations). L’ intuition est ce qui m’est donné par les sens ; de même, empirique renvoie à ce qui vient de l’expérience sensible. L’ aperception désigne l’ensemble de nos actes de perception ; pure désigne, chez Kant, ce qui est indépendant de l’expérience sensible. N’oubliez pas de dégager les questions implicites derrière les réponses apportées par l’auteur.L’explication de texte8 Faites l’explication du texte de Kant proposé dans S’entraîner (exercice 7).1 Réponse b. 2 Réponse a. 3 Réponse c. 4 Réponse b. 5 Réponse b.6 Réponse c.BA
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19COURSMÉTHODEEXERCICESCORRIGÉS1SE TESTER197 La lecture fait apparaître une opposition entre le vocabulairede l’expé-rience sensible (représentations, intuition, divers, empirique) et celui de la conscience (je pense, pour moi, même sujet, pure, originaire, une etidentique).Ce texte se situe dans le domaine du sujet et de la conscience.Le problème est, comme dans le texte de Hume (p. 16), celui du rapport entre conscience et perceptions sensibles, entreunité du sujet et diversité des per-ceptions.Les questions implicites auxquelles Kanttente de répondre sont :la conscience, ou sujet ou je penseou « aperception pure», précède-t-ellel’expérience sen-sible ou en dérive-t-elle ? Faut-il présupposer un je pense pour pouvoir savoir que ce sont mesreprésentations ?Comment sais-je que c’est moi qui perçoit et pense,si la conscience de soi ne précède pas ma perception du monde ?8 Les titres et sous-titres servent à mettre en évidence la structure du corrigé,mais ne doivent pas gurer sur votrecopie.IntroductionCe texte de Kant aborde le problème du sujet et de la conscience. Contre l’empirisme qui soutient que notreesprit se réduit à nos seules perceptions,Kant soutient que le sujet conscient précède l’expérience comme « apercep-tion pure» ou «originaire », and’assurer l’unité du divers sensible. Cela pose la question des conditions de notre connaissance, et du rapport entre pensée et expérience : pour Hume, le sujet pensant dérive de l’expérience ; pour Kant, le je penseprécède et conditionne l’expérience.Ce texte soulève le débat de la formation de notre esprit pensant, des condi-tions de notre pensée et de notre connaissance, et de l’unité du sujet : com-ment sais-je que c’est moiqui pense, et non que çapense ?Nous examinerons ce texte en trois étapes : l’auteur commence par réfuter la thèse adverse ;puis, il pose sa thèse concernant le je pensecomme condition de l’expérience ; enn,il développe sa dénition du je pense.S’ENTRAÎNERPour Kant, la conscience est préalable à l’expérience, comme sa « condition de possibilité » unificatrice : elle est dite « pure » ou « originaire » ou « transcendantale ». Kant s’oppose à l’empirisme de Hume.BACOBJECTIFCOURSMÉTHODEEXERCICESCORRIGÉS1
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20I. Les étapes de l’argumentation1. Sans l’unité d’un je pense, aucune pensée n’est possibleDans un premier temps,l’auteur montre l’absurdité de la thèse empiriste ad-verse (« car autrement… », l. 1). Nier le je pense est absurde.Sans le je pense, je n’aurais pas conscience des perceptions et donc je ne saurais pas qu’elles existent. Sans le je pense, les per-ceptions ne seraient pas « miennes », mais dispersées de façon anonyme. Pou-voir dire mes perceptionsou je perçois, suppose l’existence préalable d’un je. Kant s’oppose ici à Hume.Dans le Traité de la nature humaine(1740), Hume considère que notreesprit est comme un ux de perceptions dontl’unité se forme peu à peu par associations.C’est ce que réfute Kant :le je pense n’est pas le résultat,mais la condition transcendantale de mon expérience sensible.2. Le je penseest la condition de notre connaissanceÀ partir de « Par conséquent… » (l. 5), l’auteur peut avancer sa thèse. L’intuition sensible.Le divers de l’expérience sensible, ou « intuition », doit être unié pour pouvoir être pensé. On ne peut se représenter des sensations disparates.Cela contredit la théorie sensualiste de Condillac pour qui toute l’activité de l’esprit est contenue dans la sensation. Dans le Traité des sensa-tions(1754), il imagine une statue « animée d’un esprit dépourvu de toute espèce d’idée », qui respire l’odeur d’une rose et dont la conscience s’identie à l’odeur de rose. Le je pense unie l’intuition.Chaque perception en moi est accompagnée du même je pense. L’esprit humain ne peut percevoir sans recueillir et rassem-bler ses perceptions dans une forme uniante. Comparons au point de fuite en perspective : ce point n’existe pas « en soi », mais il est nécessairede le sup-poser pour avoir une vision cohérente. Le je pense assure donc l’unité du sujet Il est la condition « a priori » ou « transcendantale »de toute expérience.3. L’aperception pure conditionne l’aperceptionempiriqueEnn, l’auteur explicite ce pouvoir d’unication en pré-cisant les concepts qui le désignent. L’aperception précède la perception. « Aperception » se distingue de « per-ception »comme pouvoir d’accueil et de synthèse des perceptions diverses. Le terme d’« aperception » a été créé par Leibniz, chez qui il désigne simplement« A priori » ou « transcendantal » désigne, chez Kant, ce qui précède l’expérience sensible et la conditionne.20
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